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tourna dextrement ce fonge en rifée: Voyons, dit-il,
fi les coups font mortels. Celuy que tu as veu dans
tes refueries eft Chirurgien, appellons le pour panfer
les playes qu’il a faites, & pour y appliquer [58] du
batime. Ceux qui eftoient prefens fe mirent A rire,
& la malice du Diable s’en alla en fumée.

Ie concluéray ce Chapitre par le Baptefme de deux
Saunages, aufquels la mort d’vne femme & d'vne
fceur ont donné la vie. En verité Dieu eft étonnant,
fa bonté n’a point de limites, & fa puiffance eft fans
bornes. Ce qui a éloigné & qui éloigne encore quel-
ques Sauuages de la Foy, c'eft cela mefme qui en
attire quelques autres. Vne ieune femme Chreftienne
doiiée d'vn bon naturel enrichy de la grace, mourut
en fes couches. On luy fait fes funerailles auec
honneur au Cimetiere de Sainct Iofeph. Apres cette
ceremonie, vn des Peres qui ont foin des Sauuages,
fe tranfporte dans la cabane de la defundte, pour
confoler les parens, fait va difcours du bon-heur des
Chreftiens: Nous ne mourons qu’a demy nous autres,
difoit-il, il n’y a que le corps de cette bonne femme
qui foit reduit & la mort & au tombeau: fon ame eft
viunante eftant lauée des eaux du Baptefme: s’eftant
repentie de coeur, & confeffée de fes offenfes, nous
croyons qu’elle eft montée toute pure dans les Cieux;
veu mefme qu’elle a enduré fort [59] pati€ment les
douleurs de fa maladie. Il ne faut pas pleurer ceux
qui font dans les plaifirs, mais bien ceux qui ne croy-
ent point en Dieu, car ils defcendent en la maifon des
flammes & des Demons. Le frere de cette pauure
femme nouuellement enterrée, au lieu de reprocher
au Pere que le Baptefme auoit fait mourir {a feeur,
fut touché: Il eft temps de fe rendre, fit-il, ie



